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Ladépiction sespécifie par une volonté de transmettre par une image les perceptions multiples d’un mêmeenvironnement. Le sujet dépeint n’est pas le paysagevu,mais l’espaceparcouru et l’environnement vécu.La
dépiction induit lamobilité physique,mêmeminimale.Elleentraine souvent àprivilégier desvuesaspectivesou panoramiqueswplutôt que laperspective construite àpartir d’un seulpoint de vue.

Sources:Denis Delbaere dansle cadredecette recherche, acrylique sur papier,334x55 cm./ Denis Delbaere sedéplaçant faceaumotif pour composer unevuepanoramique,photographies deS.Ehrmann- Sources: PaulCézanne,lacarrière deBibémus,huile sur toile, 44x53 cm,entre 1894 et 1895 © société Cézanne / ThémisDelbaere-Pernin, gouachesur papier,106x78 cmet Charles Soubeyrandansle cadredecette recherche

Danscedessin,ThemisDelbaere-Pernin (11 ans)fait la synthèsededifférentes vuesdisponiblesdepuis le balcon
de l’atelier, de cequi a retenu son attention lors de la balade(les trottoirs, les bordures) et produit une narra-
tion de la balade elle-même. Elle se peint en ma compagnie.Elle a également représenté une passante croisée
àun tout autre endroit maisqui amarqué son imagination car elle avait «le mêmemanteau que son chien ».Les
éléments structurants du paysagesont lesmêmesque ceux relevés par le dessindeCharles Soubeyran(76 ans)
réalisé àun tout autre moment. Lesdeuxdessins,bien quegouvernéspar lavolonté de dépeindre, comprennent
destraits decopie.Charles Soubeyrancopievolontairement le style dudessind’enfant,alors queThémisDelbae-
re-Pernin copie le dessind’adulte enajoutant postérieurement à la résidencedestraits de contours noirs et des
ombres ausol,commeelle le voit faire par sonpère.

Cezanneaura particulièrement œuvré à trouver des modalités picturales
aptesà transmettre dessynthèsesperceptives.
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Ladépiction du paysagechercheà transmettre la perception desobjets qui structurent l’environnement, et lesatmosphèresqui le caractérisent. Lepropre de la dépiction du paysageest de traiter iconographiquement ces
atmosphèresaumêmetitre que lesobjets.On peut lire cette double approcheobjectale et atmosphérique danslesgravures réaliséespar LucieLoosenet danslesnotes qui accompagnentcette production.
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C I EL LUM I ERE
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SOCLE HORS SERIE

Sources: LucieLoosendansle cadrede cette recherche
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L’atmosphèrepeut être abordée d’unemanière plusobjectale ou plus diffuse. Ainsi par exempleune lueur peut-elle être peinte commeuneatmosphère englobante ou localiséeenétant rattachée à l’objet dont elle émane.
A comparer les tempêtes deW. Turner et de J.Constable, l’approcheobjectale desatmosphèrespar J.Constable parait particulièrement sensible.Ladistinction entre desapprochesobjectales ou diffuses desatmosphèresmesem-
ble égalementsensibleentre Pissaroet Monet.

Sources: W.Turner,Tempête deneigeenmer,1842,huile sur toile,91,4x121,9cm / J.Constable,Pluie torrentielle sur lamer,vers 1826, huile surpapiermarouflé,22x31 cm/ W.Turner,clair de lunesur le lacdesquatre cantons,1841,aquarelle et peinture couvrante
sur papier,23x30,7cm / J.Constable,Yarmouth Jetty,après 1823,huile sur toile,32,4x50,5 cm/ CamillePissaro,Lejardin destuileries,matinée deprintemps,temps gris,huile sur toile,65,8 × 92 cm,1899./ Monet,Les Tuileries,1875,huile sur bois50x75,5cm
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Ladépiction desatmosphères est très dépendante de la perception du climat et des invariances que le changement de saison,de luminosité, demétéo permet demettre en évidence.Lesséries desmeulesou descathédrales de
Monet, tout commelapeinture d’Albert Marquet sont particulièrement éloquentesdecette possibilité dedépeindre les invariances desenvironnementspar la variation desatmosphères.

Jedistingue ladépiction desatmosphèresde lafiguration desambiances.Lespeintures d’EdwardHopper,de Giorgio deChirico ou deBalthusmesemblent pouvoir servir d’exemplespour distinguer
cesdeuxnotions, car elles imposent desambiancessanspasserpar la dépiction d’atmosphères.

Source:EdwardHopper,Bureau depostedeSouthTruro,1930-33,Huile sur toile.Edward Hopper,Cobb’s Barns andDistant Houses,1930-33,Huile sur toile,© Whitney Museumof AmericanArt.Balthus,La rue,1933.Giorgio deChirico,La récompen-
sedu devin,1913,huile sur toile,135,6 x180 cm,©adagp Source: A.Marquet,Quai desgrands-Augustins,1905-1906,huile sur toile,60x73,©Muma / Quai desgrands-Augustins,1905,huile sur toile,65x81,© RMN / Quai souslaneige,1905-1906,huile sur toile,63,5x79,5,©Musée d’art et d’histoire deGenève/ Quai

de laSeineàParis,1905-1906,huile sur toile,60,5x73,5
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Deux situations picturales font échapper à la
dépiction des atmosphères : les situations de
transfiguration par un événementatmosphérique
exceptionnel. Ce n’est plus alors l’atmosphère du
lieu qui est dépeint mais l’événement climatique
qui est figuré. Source:SabineEhrmann,photographie numérique, février 2018

Certaines approches de la couleur pour elle-mê-
me, comme c’est le cas dans l’œuvre de Matisse
par exemple, rompent également avec la visée
d’une dépiction de l’atmosphère. Ces approches
picturales permettent de distinguer l’atmosphère
en tant que qualité diffuse des environnements
et l’atmosphère en tant que qualité diffuse de la
peinture

Source:H.Matisse,Oliviers àCollioure,1906,huile sur toile,44,5x55,2 cmet Paysageautoit rouge,huile sur toile,38,8 x46,4,vers 1920
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Source:PaulineVachondansle cadredecette recherche

La dépiction repose sur la disponibilité de l’auteur de l’image vis-à-vis des lieux. Elle suppose souvent une fréquentation réitérée et un certain degré de familiarité.
L’objectif – conscient ou non – de la dépiction est de produire des images capables de transmettre l’environnement vécu communément et quotidiennement.

Dans cette perspective, la photographie ne peut opérer la synthèse des invariants perceptifs de la
mêmemanière que la peinture car elle est soumiseà la structure du point de vue optique. Pour s’enga-
ger dansune dépiction, elle recourt souvent à la multiplication des imagesdans la logique du reportage.

On peut observer laconstruction de cette approche dansle travail que PaulineVachonadéveloppédansle
cadre de cette recherche. PaulineVachon a réalisé en tout cinq résidencesallant d’un à trois jours chacu-
ne. L’évolutionde son travail montre asseznettement lamanière dont elle aborde progressivement le lieu.
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Lors desapremière résidence,PaulineVachonapproche le lieu demanière analytique ententant de le cerner par un arpentagecentrifuge, d’enévaluer ainsi le périmètre, l’étendue et les limites.
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PaulineVachonphotographie la cité desfrères Voisin depuis la cité desEpinettes située sur lecoteaud’Issy-les-Moulineaux

Source : Carte annotée par Pauline Vachon
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La dépiction se spécifie dans la ré-
ception des images par la recon-
naissance des habitants de leur
cadre de vie. En tant qu’habitante
de la cité, je reconnais ainsi dans
certaines photographies de Pauline
Vachon le lieu où je réside (exem-
ples ci-dessous). Je remarque que
cette « justesse »est sensible pour
Pauline elle-même sans que nous
ayonséchangéàcesujet. Laplupart
de ces imagesoù je reconnais mon
cadre de vie ont en effet été repri-
ses en argentique, après une pre-
mière prise de vue en numérique.Dès saseconde résidence, c’est la rencontre avec

les habitant.es qui la mobilise. L’appareilphoto est
alors un moment confié àdesenfants jouant dans
le parc qui se prennent mutuellement en photo
et réalisent desportraits de certains adultes pré-
sents. Les dynamiques de rencontre remplacent
l’approche initialement analytique. Cette dynami-
que se prolonge dans les deux résidences suivan-
tes.

Prises de vues argentiques postérieures

Photographies numériques de repérage
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Lors de la troisième résidence l’usage du
polaroïd permet d’engagerces rencontres
dans un rapport d’échange. L’image est
l’objet de cet échange.Cesrencontres per-
mettent une empathie qui renseigne l’au-
teure des photographies sur l’espacevécu.
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Lors de la 4eme résidence, Pauline
est autorisée à filmer un cours d’al-
phabétisation donné dans le centre
social de la cité. Ces vidéos docu-
mentent demanièresynthétique un
processusd’intégration socialparti-
culièrement infantilisant.

Coursd’alphabétisationdu20 Mai 2019

Pour apprendre àécrire
« Je vais jouer avecmon camaraded’école.
Pour mongoûter jemangeun gâteauauchocolat.
Jebois un jus d’orange.
Après, je retourne enclasse.»

Pour apprendre à lire…
«Je livre ce récit romancé,enpartie vécu,où je tente demontrer lanoblessedecertains
hommesinjustement appeléssauvages.Pourquoivouloir coûte-que-coûte apporter nosbiens
matériels àcespeuplades,qui nedemandent rien et secontentent de la juste suffisance.Pour-
quoi leur imposernotre civilisationquandellesont la leur,et leurs traditions et leur foi.
[…]
«Une affection infinie liait l’homme àl’enfant. DanslabroussesauvageduKalahari septen-
trional, seule lessorties de chasselesséparaient pour plus oumoins longtemps, uneou deux
semaines,tandis que lesveneurs rayonnaient autour de campsprovisoires. Mais,au repos,
lesdeuxamisne sequittèrent point, ne cessantde converser.Toute chosecaptivait la jeune
curiosité enéveil quandc’était l’homme blancqui parlait. »

Lerécit met enscènel’amitié d’un enfant noir et d’un adulte blanc.Laresponsabledu cours
d’alphabétisation précise l’admiration qu’al’enfant noir pour l’homme blanc.«- Commenous !»
réagit l'unedesparticipantes.
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Les photographies polaroids réalisées
lors de la 5eme résidence échappent à
la perspective de la dépiction de l’envi-
ronnement. Ce temps de résidence est
partagéentre PaulineVachon(photogra-
phe) et Dominique Henry (paysagiste).
Les images photographiques réalisées
par Paulinesont clairement influencées
par l’approche de Dominique et peut-
être par ses dessins.Cette partie de la
production relève selon moi plutôt de
la catégorie suivante des actes d’image
que je rassemblesousle terme de copies.
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Lafabrication decefond deplan hybride dessourceshétérogènes.Il est composépar desdécalquespartiels et interprétatifs dedeuxcartes IGN,de cartes desuivi despopulations dechauve-sourisqui indiquent
par déduction l’emplacementdescatichessur lesite, desrelevéscadastraux.Cespratiques dedécalquessont mixéesavecunepratique de relevé deterrain. S’ajouteàcette composition destraits d’expressiondu
relief sousforme decourbesde niveauintermédiairesqui nesont issuesni du relevé,ni de ladécalque.Cestraitsconcourent àl’invention figurale du fond deplan.Cette invention selit aussibienpar l’accentuation
que par l’atténuation, voire l’omissionde certains éléments du plan.Ici par exemple,seulela végétation spontanéeaété représentée enbleu.Lesalignementsd’arbres plantésétant signifiés par despoints noirs,
ils sont assimilésàlavoirie et auxsurfacesbâties.Ce fond deplan relèverait donc àla fois ducopier par lespratiques dedécalque,du dépeindre par lespratiques derelevé,et du figurer par certains ajoutset choix
graphiques

Source: DenisDelbaere,relevé et plan réalisésdansle cadredu cours lecture deprojet,2022 / Géoportail / MEL
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Partant d’imagesphotographiques,et passantpar unesérie de transpositions graphiques,Caroline Bigot aboutit àuneproduction deséries
d’estampes.Cesdernières, en simplifiant et rendant plus abstraite l’imagesourceàmesuredesopérations de transfert, s’émancipentforte-
ment detoute déférence aumodèle initial, et gagneunegrandeautonomie de jeu plastique.Source:Caroline Bigot dansle cadredecette recherche
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Source:Caroline Bigot dansle cadredecette recherche
Lemêmeprocédé de transposition par copiessuccessivesàpartir dephotographies est ici observable.Jeremarque toutefois unecomplexification duprocédé qui fait émerger unmotif dessiné(lesbranches)qui valui-même
sedupliquer et sesuperposer sur desfonds issusde la première suite graphique.S’ajoutent àceprocédé,desempreintes physiotopiques réaliséespar contact direct.
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Le travail de LucieLoosen- présenté danssa totalité dans le livret 1 - , est formellement proche de celui deCaroline Bigot avecqui elle a partagé un temps de résidencedans le cadre de cette recherche. Il re-
lève pourtant d’une pratique de l’image très différente. Des rares photographies prises par Lucie,une seule a servi le processuscréatif en servant d’inspiration pour la série «Socle».On voit que le lien entre
la photographie qui sert demodèle et la série d’estampesest d’une toute autre nature que dans le travail de Caroline Bigot. Le rapport mimétique est lâche.La photographie sert plutôt ici de punctum àpar-
tir duquel une perception synesthésique des rapports entre le bâtiment et le modelé du sol est réactivée. La photographie joue ici le rôle de ce que j’appelle une imagede rappel ou de référence analogique.

Source:LucieLoosen dansle cadre decette recherche
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Source:Caroline Bigot et LucieLoosendansle cadre decette recherche Lesdeuxconduites d’imagedeLucieLoosenet Caroline Bigot sesont trouvées mixéesà l’occasiond’une production àquatre mainsréalisée commeun cadavreexcquis.
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L’orientation du travail deCaroline Bigot vers l’autonomie plastique est lisible dèssonpremier arpentage.Lesnombreusesphotographies qu’elleréalise àcette occasionpeuvent être classéesendeuxcatégories.Lapremière
catégorie est composéepar desphotographies souvent en plan rapproché qui seconcentrent sur deséléments graphiques : reflets, ombres, couleurs, jeux de lignes,effet dematière, decadreset de composition. L’ensemble
composeunepalette demotifs, renduepossiblepar l’usagede l’appareil photographique.On voit ici comment lemotif paysagerseconstruit par prélèvement iconographiquedecertains élémentsmatériels rencontrés.

Lasecondecatégorie rassembledesplanslargesàviséemnémiquequi permettent facilement de retracer le parcours de leur auteure. Cesphotos, une fois disposéesensérie,offrent desinformations relevant de la dépiction de
l’environnement.Ellesincluent desinformations extérospécifiqueset propriospécifiques.Laprésencede l’auteure s’yinscrit d’ailleurs parfois visiblement par sonombre ou par la pratique de l’autoportrait

Source:Caroline Bigot dansle cadredecette recherche
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L’usagebanalisédestechniques de géoréférencement multiplie la production cartographique de par-
cours. Ces tracés sont censésinformer sur l’expérience de l’arpentage. Obtenus par un traitement
graphiqueautomatisé àpartir desinformations satellitaires émiseset reçuespar ceque le philosophe
Maurizio Ferraris appelleles«A.R.M.I.»(appareilsderegistration et demobilisation d’intentionnalité),
cesreprésentations codéesrelèvent de la copieet non de la dépiction. L’information extérospécifique
àpropos del’environnement y estenconséquencefaible, voire inexistante.

Source : Caroline Bigot dansle cadredecette recherche

Uneautre manièredeporter au travers d´unesuite d’imagesdesinformations propriospécifiques est l’identification d’élémentsde repères qui permettent, par unensembledevuesfixes,dedénoter une appréhensionmobile
de l’environnement. J’observeune telle stratégie à l’œuvredansle carnet deDominique Henry où latour Accor,pointée par l’annotation déictique «elle est là commeun phare à l’horizon », joue cerôle deLandmark.

Source:Dominique Henry dansle cadredecette recherche

La nature proprio et extérospécifique de ces séries d’imagespeut être affinée par la considération de deux autres
séries de photographies. Caroline Bigot a, lors de sesarpentages,doublé certaines photographies réaliséesavecson
appareil photographique par desphotographies réaliséesavecson téléphone. Elleaposté cesdernières en direct sur
sapage facebook.Cette pratique de postaged’imagesa essentiellement pour fonction d’informer les lecteurs de la
pagedu lieu où se trouve son auteure à un instant T. Bien que l’auteure des imagesn’y soit pas visible, l’essentiel de
l’information est ici propriospécifique.

Quelques jours aprèssapremière visite de site, Caroline Bigot réalise égalementdesphotographies prises depuis une ramedeRERet visant vers le site d’étude.Lesite n’estpasvisible danscesphotographies. Dans la
perspectived’unedépiction de l’environnement,cette invisibilité fournit autant d’informations extérospécifiquesqu’une imageoù le site apparaît.

Source :géo-référencement d’un parcours dePaulineVachon
Source : géo-référencement d’unparcours deCaroline Bigot
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J’observeencomparant les trois carnets d’arpentagedeDominique Henry,Luc Guinguet et DenisDelbaere,la
distinction entre ce que je nomme la vue paysagèreet le dessind’observation. Lecarnet deDominique Henry
est entièrement dédié à une approche par la vue paysagère.Lescompléments d’information sont confiésaux
annotations textuelles.

Source:Dominique Henry dansle cadredecette recherche
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Source: LucGuinguet dansle cadredecette recherche
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Lecarnet de LucGuinguet est lui aussilargement dédié à la vuepaysagère.Il sevoit néanmoinsvers la fin infléchi, àpropos deshallesde sport et de l’installation desusagersdanslespentes,par uneobservation plus activede
lamorphologie du terrain et de la structure architecturale. On voit que cette approchemorphologique suscitespontanémentunemultiplication despoints devueet desvues(d’ensembleet dedétails),et setrouve à chaque
fois complétée par desschémas.
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Ceva-et-vient entre vuespaysagèreset dessind’observation est encore visible dansle carnet deDenis Delbaere qui alterne descroquis enperspective relevant de la vuepaysagère,et desensemblesgraphiquesqui lient une
vue àune coupeou àun plan ; la complémentarité desdessinsconcourant à une saisiedesespaceset desobjets commeenvironnement. Lareprise du bancavecpersonnagepermet ainsi demanière exemplairedeneplus voir
l’objet-banc maisde voir l’assiseauquel cebancinvite. Lescoupescotéessignalent quant àellesun travail de «déportage »permettant de comparer l’environnement perçu avecd’autres situations construites.
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Source:Denis Delbaere dansle cadredecette recherche
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30 Source:ThémisDelbaere-Pernin dans le cadredecette recherche

L’approche visuelle du paysage
ne tient pas spécifiquement à
l’usage de la perspective. Dans
ces deux peintures réalisées par
Thémis Delbaere-Pernin, l’au-
teure a cherché « des couleurs
parce que c’est tout gris ».Cette
manière d’aborder l’environne-
ment comme pouvant se propo-
ser commeun ensemble de cou-
leurs, de lignes ou de matières,
procède de la même transposi-
tion picturale de l’environnement
que celle opérée par le point de
vue fixe et monofocal. On a vu
cette approche iconographique
de l’environnement à l’œuvre
danscertaines photographies de
CarolineBigot.

L’attention n’est pasalors tendue
vers le rapport référentiel (et
révérenciel) à l’environnement
qui sert demodèle.Il peut même,
commec’est le casici, enprendre
volontairement le contre-pied.
Cette approche iconographique
du paysage – particulièrement
par la couleur – est repérable
dans des dessins de très jeunes
enfants. Elle nedépend donc pas
d’une approche cultivée du pay-
sage mais d’une attention à, et
d’un plaisir procuré par,l’autono-
mie de la dimension visuelle.
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Imagesmodèles
J’observedansles trois procédures graphiquesici misesenœuvre que le rapport auximagesmodèlessedistingue lorsque l’imageproduite
est une vue perspective ou aspective.Lesdessinsen perspective entretiennent un lien mimétique étroit entre l’imagesource (le plus sou-
vent photographique) et l’imageproduite. L’élaborationd’une vue aspectiveentretient un lien beaucoupplus lâcheet moins systématique
avecles imagesmodèles.Elle force àsolliciter l’expérienceperceptive pour compléter et assemblerles informations transmisespar lesima-
gessources.Lanature du lien auximages-modèles–précisément ledegré demimétisme formel - distinguent lespratiques d’imagerelevant
de la dépiction de celle relevant de la copie.

GhislainHis dansle cadredecette recherche, gouachesur papier,79x107 cm

Source:GhislainHis, photographies et dessinsaufeutre sur papier 10x 5,5 cm

Imagesmatrices

Lavueaspectiveélaboréepar GhislainHis entretient un lien référentiel avecdesima-
ges-modèlesmais aussi avecdes images-matrices collées sur un fond peint. Ces ima-
ges,physiquement rapportées,n’ont pasqu’une présencematérielle.Ellesintroduisent
un style figural qui renvoie à l’époqueseventiesdes représentations contemporaines
du projet d’aménagementde la plaine Vaugirard. Lapratique du photo-montage met-
tant en scènedepetits personnagesdécoupéssur desfonds dessinésaété popularisé
dansla culture architecturale par Archigram danslesannées60. Lanudité des figures
renvoie égalementàune libération et une glorification descorps très envogueàcette
époque.Cette idéologiemotive clairement leprojet d’aménagementdelaplaine Vaugi-
rard enparcomnisports.Les figurines employéesont donc ici le double statut d’images
matrices et d’imagesassociatives.

Source:LucGuinguet dansle cadredecette recherche
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Imagesassociatives
Contrairement aux références analogiques, les imagesassociativesne sont pas liées à la perception de
l’environnement. Elles renvoient àdesassociationspersonnelles dépendantesde la culture desobserva-
teurs,ou àdesconnaissancesàpropos du lieu qui nerelèvent pasde laperception decelui-ci.Par exemple,
la musique de Neil Young a été associéeà la cité par l’un des participants à l’occasiond’une association
d’imageentre le coucher de soleil pointant entre deux barres de la cité et lapochette du disqueDécade.
Autre exemple,la figure du samare,plus particulièrement sacapacité autogirante, apu figurer pour une
autre participante, l’activité héliportée présentesur le site et lamanière dont cette activité a structuré
l’histoire du lieu.Ces imagesassociatives,peu souvent relevées,peuvent pourtant avoir desconséquen-
cesnon dédaignablessur l’appréhensionet l’appréciation émotionnelle,ainsi quesur l’imaginaire deslieux.

Référencestypologiques
Laplupart des projets s’inspirent d’autres projets ayant répondu àdesprogrammessimilaires.On trouve
ainsi danslesarchivesdu fond LouisArretche de l’IFA consacréesauprojet de la plaine Vaugirard, un dos-
sier contenant desplans et des plaquettes de présentation de parcs omnisports. Laplupart de cesparcs
sont néerlandais,indiquantuneorientation référentielle du projet.

Références physionomiques
Interrogeant les participant.es sur leur culture préalable et leur
appétence sur les grands ensembles de logement, Luc Guinguet
m’indiquequ’il y adédiéun cours dont il mecommuniquele support.
Il s’agit d’un diaporama concernant vingt trois grands ensembles
d’habitation. Chaque projet est présenté par desplans,descoupes
et des axonométries du projet, également par des photographies
des plans incendie présents dans les immeubles, et par un choix de
photographiesprisespar LucGuinguet de l’extérieur et de l’intérieur
desbâtiments lors de sesvisites. Lavision de cessix cent imagesen-
traîne (sansavoir fréquenté les lieux) une culture physionomique
desgrandsensemblesqui «sensibilise »la perception à leur propos.
Commelescoupescotéesvisibles dansle carnet deDenis Delbaere,
ces imagespermettent de «déporter »des lieux pour les comparer
entre eux.

Sources:Disamared'érable.PizonAntoine. Précisd'histoire naturelle, 1930 / Pochette de l’AlbumDecadedeNeil Young/
photographie de LucGuinguet

Source: Extraits du cours de LucGuinguet sur les grandsensemblesàl’Ecole
de laville et desterritoires deMarne-la-Vallée

Sources : Archives IFA, Fonds Arretche, LouIs (1905-1991). 112
Ifa. Chapitre K. Aménagementde la plaine deVaugirard, Paris 15e,
1967-1983,dossier 1228-2 «docsde référence parc».



36Référencesanalogiques

Lesréférences analogiquesn’ont pasde rapport mimétique avec l’environnement considéré mais elles per-
mettent d’exprimer certaines de sesinvariances.Laréférence àDonald Juddexprime le caractère répétitif et
orthogonal de la cité, celle àPiranèsesoncaractère labyrinthique, la référence àColin Rowerenvoie aucarac-
tère morcelé du quartier, celle à TadaoAndo aubrutalisme du traitement architectural, enfin la référence au
décor d’orangemécaniqueexprime l’angoisseressentie par l’un desparticipants sur desespacesde terrasse
aujourd’hui interdites d’accès

Source:WDonald Judd, untitled, 1978-79. G.B.Piranesi,Lesprisons imaginaires,1745-1750. TadaoAndo,Espacedeméditation, siègede l’UNESCO àParis,1994-95. Quartier ThamesmeadauLacSouthMere, Londres.Lieu de tournage d’Orange mécanique.
Photogrammedu filmOrangemécanique,réalisépar StanleyKubrick en1971. Collageet plan issusde l’ouvrageCollagecity de Colin Roweet Fred Koetter, publié en1978.

Références physionomiques

Sources:ParcAndré Malrauxconçupar JacquesSgard,Nanterre, 1971. Projet de port àvoiture, dessindeLouisKhan.TheeconomistBuilding deAlisonet Peter Smithsons,Londres,1959-1964. Upper lawn pavilion,Alison& Peter Smithson,Wiltshire, 1962

Ci-dessusquelques références physionomiques rapportées à la cité des frères Voisin et auparc SuzanneLenglenpar
lesparticipants à la recherche.
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Lavisualisation d’unespace,oud’un projet d’espace,nedépendpasd’un tracé maisde lamultiplication destracés et de leurs ajustementsprogressifs. Lavisualisation est liée àuneapprochemorphogénétique de laforme.
Lespratiques d’imagequi y sont associéesmaintiennent la forme commeunedonnéemobile duprojet. Cette mobilité est visible ici dansla successionet la superposition des contre-calques, dansles traces desgrattages
et lesmarquesde repentir. L’informatisation du dessintend àrendre ce travail moinsvisible aujourd’hui alorsmêmequ’elleenmultiplie lesmoyens.

Sources: contre-calquesdu planmassegénéral,LouisArretche,Henri Bourdon,1972 et misesàjour 1973,1974,et 1975 –ArchivesIFA,112 IFA 164-4 plansmassesurcalque/ Neufert.

Lavisualisation ne cherche pasessentiellement àmontrer desobjets ou des
espacesmaisà considérer des formes d’actions présentes ou possibles.Il ne
s’agitpastant par exempledemontrer un volumeoù il y auraune table et un
frigo quedevisualiser unepièceoù on fera lacuisine.
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Sources: Etudespréliminaires de1971, proposition avecPalaisdessports et proposition sansPalaisdessports. Archives IFA 112-IFA- 164-1 étudespréliminaires site Vaugirard1971 / Planmasse1ere tranche Tennisde1968, Archives IFA
112 IFA164-5 planspapier.

Leprojet de la plaineVaugirard est à l’étude dès1966. Lechantier commenceraen1973 et le projet seralivré en 1978. L’ensembledesplansconsultablescouvre doncun développement du projet sur plusde10 ans.Il
est loisible d’y observer aussibien lesmodifications desprogrammes,l’évolution des formes projetées que leschangementsde style graphique.
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Sources: Deuxplanmassegénérauxde1971,dont l’un signéH.Bourdon.Archives IFA 112 IFA 1154-2 / Planmassegénéralde1966,Archives IFA 112 IFA 545 centre de sports et de loisir Vaugirard /
Planmasse1971 modificationet 1972 plansthématiques.ArchivesIFA 112 IFA 1154-2
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Sources:maquette dubâtiment, desespacescommunset publics [Ensembleet logementsGambetta-Vaugirard (1967-1978)
vuesd'une maquette. Déc.1971 et n.d.(40 épr. NB; 8 épr.coul. ; 8 bandesdenég.NB avecou sanscontacts ;20 diapos coul.)]
ArchivesFondde l’Académied’architecture Arretche 258AA234/3

Sources: ARRE TC HE
258AA305/6 planche
contact des photos de la
maquette pour le projet
du centre de natation
[Vues de la maquette
dite "La Baleine". N.d. (7
planches d'épr. N, con-
trecollées sur carton
fort)] Archives Fond de
l’Académie d’architecture
Arretche 258AA305/6

Sources:Présentation du projet du parcdessports et loisirs deVaugirard,p.97 du n°138 de la revueArchitecture
d’Aujourd’hui,Juin-Juillet 1968

Laparution du projet dans le n° de Juin-Juillet 1968 d’Architecture d’Aujourd’hui vapubliciter une représentation du projet qui n’enest alors qu’audébut de sonélaboration. Leprojet passedanscesdocumentsde communi-
cation pour uneforme arrêtée.Cette communicationpermet derendre sensibleladistinction entre visibilité et visualisationdu projet. Lavisibilité tend àcommuniquer le projet à autrui commeuneproposition. Lavisualisation
tend àrendre sensible,non pasuneproposition maisun faisceaudepossibilités ouvert par cette proposition, non pasun dessinde la forme maislaplasticité de cette dernière. Cette plasticité n’estexpriméepar aucundocument
graphiqueou plastique considéréen lui-même.Elleest rendue sensibledanslamobilité destracéset lamultiplication desmodesdeprésentation en 2D et 3D.

En comparant la maquette desespacescommunset publics et la maquette pour le centre de natation (non réalisé), la différence de performance du modèle réduit entre maquette de paysageet maquette d’architecture est
sensible.Lapremière oblige le regard àuneconsidération aérienne de l’espaceprojeté, alors quelamaquette d’architecture seprête au jeu d’unedéambulation imaginaireensonsein.
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Sources:Photographiesaériennesde1921 à2011,remonter le temps,site internet de l’Institut GéographiqueNational
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1987 1990
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2000 2003

2011
1965 1967

Lamiseen série desimages(photographies aériennes,photographies satellitaires, cartes historiques ou thématiques, photos d’archives)est unepratique de visualisation qui chercheà repérer et à dégager la structure du paysageà
partir de traits invariants et desmodifications topologiques de certaines formes de l’environnement. Dans lesphotographies aérienneset satellitaires, on remarque que je n’aipastoujours considéré le mêmepérimètre. Ceschange-
ments depérimètres sont laconséquenced’interrogations concernant lesqualités du lieu. J’aicherchénotamment àobserver l’antériorité de la rupture entre le terrain d’étudeet laSeine,l’évolution conjointe decelle-ci avecla porte
deVersailles et l’île StGermain.Ma lecture de cesphotos aégalement cherché àémettre deshypothèsesconcernant lamatière première ayant servi àl’aménagementdesbuttes du parc SuzanneLenglen(déblaisdequel chantier ?).
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Sources:Carte deschassesduroi, 1764 / Carte d’Etat-major, 1820-1866 / Carte de1900 / Carte de1950. sourceAtlasdesPaysagesdesHautsdeSeine,Evolutions paysagèreseturbainesdesVersantsde laBièvre
et Evolution du territoire de laPlained’Issy+ Plannondaté,entre 1891 et 1929, exposéauPavillonde l’Arsenalen2019 dansle cadrede l’expositionParis,Lamétropole et sesprojets.

Lescartes historiques montrent la vacuité cartographique de la zone– ce caractère depièce de puzzle absent – commeune caractéristique notable de longue date. J’observeégalement comment le terrain se ferme d’abord au
Nord ouest par rapport à la Seine,puis auNord est par rapport à Paris,s’orientant ainsi progressivement vers Issy-les-Moulineaux.Le jeu de superpositions descalquesthématiques chercheà faire apparaitre descongruenceset
desdistinctions entre formes urbaineset formes géologiques.
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Source:Photographiesissuesdu site internet personnel deThierry Dehesdin,http://issy.dehesdin.com.Mr. Dehesdin amisen ligne2600 imagesde laville d’IssylesMoulineauxàpartir de1970.Source:Tiragesdephotos et diapositivescouleurs dugroupe scolaire,1982 et n.d.,clichésJ.-C.deLaPanneterieet anonymes/ Centre de tennis, vuesint. et ext.,1988 et n.d.ArchivesFondde l’Académied’architecture Arretche 258AA234/1.

L’usagedephotographies commeimagesd’archive permet de déceler les invariancesqui fondent la structure paysagèreaussibien enadoptant plusieurs point devuedansl’espacequedansle temps.Cette visualisation dansle temps
permet deconstituer le paysagecommeobjet, c’est-à-dire commequelquechosequi aunedurée propre par rapport auxobjets et auxêtres qui y prennent placeou le composent,et qui constituent par rapport à lui desduréesdiffé-
rentielles.



1716

Lesdessinsd’exécutionnefigurent pasdesobjets ou desformes maisdesactions existantesou àvenir. Leur stricte codagemasquel’hétérogénéité dessystèmesiconographiques qui y sont déployés.Lesdessinsd’exécutionpermet-
tent de visualiser le fonctionnement decertains systèmes(réseauélectrique ou fil d’eau),deprescrire des installations (plansdeplantation), devisualiser desactivités existantesàprendre en compte (zonesdeservitudes aéronauti-
ques)ou dedétailler desconditions de miseenœuvre (plansdedétails desinstallations VRD).

Source:Détail d’un planmassegénéralElectricité, distribution généralemoyenneet bassetension, 1971, dossier VRD,agenceArretche / Pland’implantation d’une banded’atterrissage, héliport deVaugirard,aéroport deparis,direction de l’équipement,plandressé
par M.Lescure,1975 / PlanElectricité,éclairage terrain football-Rugby,terrain d’entrainement.Bureau d’étudeO.T.COmnium TechniquedesConstructions,agenceArretche,1976 / Projet VRD,troisième tranche,adduction-regard- détail Héliport,Bureau d’étude
O.T.COmnium TechniquedesConstructions, agenceArretche, 1977 /Projet VRD,troisième tranche, voirie coupes-détails,Bureaud’étude O.T.COmniumTechniquedesConstructions, agenceArretche, 1977 / Légendeimplantation desarbres et deslampadaires /
Pland’implantation desarbres et deslampadaires,terrain d’honneur, plantation abords tribune, oct. 77 J.Vergely,paysagisteconseil.

L’engagementdecertaines pratiques d’imagedanslaprescription de l’action,plutôt quedansla description d’objets oude formes,est lisible àuneautre échelledanslesplansdirecteurs qui prescrivent l’action politique àmettre en
œuvreauniveaude la commande.Cequi est ici visualiséest ici del’ordre de ladécisionet de la volonté. Desorientations décisivespour le développementdu projet peuvent setrouver transcrites demanière très peuéloquentes
par dediscrets schémasdeprincipe, commeici l’alternative entre deuxplansdecirculations Source:Schémadirecteur 112 IFA 164-5 planspapier / 1228-1 plansanalyseset étude sociologique
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Faire participer l’étendue àla visualisation dupaysageest l’un desprincipaux problèmes plastiques de l’iconographie dupaysage.Troisstratégies visuellessont ordinairement misesenœuvre : la vueen
hauteur, la composition panoramique,la reconstitution axonométrique.

Sources:Photographiesprisesdepuisun appartementdu tripode et depuis lequartier desépinettes par Caroline Bigot / Assemblageautomatisédephotographies prisesdepuis la tour Accor parSabineEhrmanndansle cadredecette recherche
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Denis Delbaere àpropos desacarte : "Lorsque jemepromène dansle paysage,lesobjets qui le composent s'assemblentàl'avancéepar
familles conceptuelles, selon une logique assezconfuse (en tous casje n'ai pasencore cherché à la clarifier) maisqui n'est pasformelle.
Ces familles se forment à partir d'étonnements et d'associationsd'idées. […]Pour définir la composition de ces familles, je reprends
mesnotes et mesdessinset j'écris une liste desbizarreries qui m'ont frappées.Puis,j'identifie desrapports entre cesbizarreries et ces
paquets forment une famille dèslors que je nepeuxplus les fondre avecd'autres paquetsd'étrangetés.

Sources:Denis Delbaere dansle cadredecette recherche

La carte de paysage s’engage dans un
exercice périlleux consistant à rendre
sensiblel´étendue et sesqualités topo-
logiques au sein d’une représentation
géométrale. L’enjeuest d’arriver à pré-
senter le paysagetout à la fois comme
un lieu circonscrit dans l’espacepar un
ensemble d’objets spatiaux et comme
une étendue déterminée par ses loin-
tains et ses horizons. La carte de pay-
sagetend eneffet àmontrer une forme
decontinuité plastique del’espace,plus
qu’une unité de lieu. Cette intention
iconographique est souvent déçue.
Elle est fortement handicapée par la
perspectiveoptique delaphotographie
qui offre trop d’importance aux avant-
plans. Le dessin, plus approprié, peut
cependant lui aussiéchouer àmontrer
cette continuité.

[…] Une fois ce travail terminé, j'ai besoinde dessiner une carte, c'est-à-dire unefigure qui permettra d'articuler cesfamilles non plus
selonune logique conceptuellemaisselonun ordre spatial.Cet assemblagepeut déroger assezfortement à la réalité physique (maisle
dessinfinal doit avoir un caractère de vraisemblancesuffisant pour quetout lemondepuissey voir une représentation, mêmepartielle
ou déformée, du paysageconsidéré). Lacarte de paysageest un assemblagespatial d'ensemblesde concepts qui s'éclairent les uns les
autres (puisqu'endéfinitive tout cela relève d'un seul et mêmepaysage)maisselon un ordre qui n'a rien de logique au sensrationnel
du terme. Cette carte est descriptive mais tout autant prospective. Elle ne veut pasdire comment sont les chosesréellement mais
comment,à travers l'expérienceque j'en ai eu,ellesaspirent àêtre. Or, le projet de paysageconsistejustement pour moi à capter cette
tension desespaceset àtenter de jouer avec.

[…]Ici le travail n’est passatisfaisant parce qu'il y a trop d'erreurs. Le principe de la carte
faite demémoire induit l'acceptation d'une marged’erreur mais ici le niveaud'information
est parfois insuffisant. Il ne s'agit pasde dessiner n'importe quoi. Je n'ai paseu le temps de
la correction sur cette carte. Et puisil y adesproblèmesqui nesont pasliésà l'information
maisqui sont liés audessin.Cette carte nemeparaît pasexpressivede ceque j'ai perçu des
mouvements, des tensions, desintentions de cepaysage."
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LucGuinguet àproposde lavue aérienneréaliséedepuislatour Accor :"J’ai prisune photo carnousn’avionspasle temps
nécessaire.J’aiesquissélepanoramiquesur placemaisje l’aifini enregardant mesphotos.Maisje necopiepaslesphotos.
Je les regarde commesi j’étais enballon enmedonnant accèsàceque la photographie nemontre pas.Cen’est pasune
copiepure et simple.Jereconstitue lesdimensionsspatiales.[…]Endessin,tu peux toucher l’étendue, t’affranchir du ca-
dre, ouvrir le champvisuel sansavoir l’impression quec’estdéformé. Mon dessinles¾du tempsest anatomique.Il mon-
tre desstructures d’espaceplusquedespoints devuevisuels.[…]Surcepanoramique fait depuis la tour accor c’estraté.
Laperspectivedu tripode estmalconstruite,il y aun mauvaisrapport deproportion.Il faut quele format soit propiceàla
proportion deschosesentre elleet làce n’estpasle cas.Il y aune incompatibilité entre le format et le sujet.Maisça,seule
la dynamique induite par l’expériencedu lieu sait l’évaluer.Elle nepeut pasêtre évaluéeenconsidérant le dessinensoi."

Sourcede l'image jointe au livret : grandecouperéaliséepar LucGuinguet dansle cadredecette recherche
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Certains desparticipants à la recherchem’ont demandépréalablement à leur venuede leur transmettre un document leur permettant desituer le terrain de la recherche.J’aid’abord spontanément fait deuxschémas
pour répondre demanière synthétique et générique àcette demande.Lesjugeant trop déterminants, jemesuisamuséeàsoumettre àchacunaumoinsdeuxdocumentsgraphiquesdifférents, pour certains peuhabi-
tuels, afin de voir comment celainfluencerait leur approchedeslieux.Chacunde cesdocument déploieune figure du site, c’est-à-dire unemanière différente d’àla fois le situer et le qualifier. Lesdocumentsadressés
àCaroline et àPaulinelesont incité àaller explorer le coteau,ceuxadressésàLucGinguet ont eu une influence sur la longueur de sacoupequ’il a«tiré jusqu’àlaSeine».Mais l’influence de cesdocuments est restée
globalement minime et a été rapidement remplacéepar une définition du périmètre résultant desarpentages.Malgré desapprochesinitiales et desmodalités d’arpentage très différentes pour chaqueparticipant
(voir àcepropos le journal de la recherche),il est tout àfait manifeste,et pour moi surprenant, qu’il sedégagedesproductions graphiqueset plastiquesuneunité de lieu qui correspondàpeuprèsàl’emprisedu projet
développépar L.Arretche et H.Bourdon, alorsqu’aucunparticipant n’enavait connaissance.

Sources:Géoportail / schémasSabineEhrmann

L’approcheschématiquepositionne le lieu par rapport àdeséléments choisisà la fois pour simplifier et «accélérer »la connaissance
de la situation. Cette accélération imposeunepremière qualification et unepremière personnification du paysage.Lesinformations
choisies ne sont pas issuesde la perception de l’environnement. Ce sont des repères qui ne le deviennent qu’à proportion d’une
autorité déclarative et d’une liberté idéologique de la figure. Ainsi par exempledansle schémade gauche,le lieu est à la fois situé et
qualifié commeétant entre ParisXVe,Boulogne et Issy-lesMoulineaux (qualification socio-spatiale) et proche de la Seine(qualifica-
tion géographique issuede l’atlas despaysages).Puisdansl’autre image le lieu est à la fois situé et qualifié commeétant cerné par des
doubles lignes frontières : la seinedoublée par la ligne deRERet lepériphérique doublée par celle de la petite ceinture, enen faisant
ainsiunesorte d’enclave.Cedessindesituation engagedéjàunefiction et unenarration particulière qui amorcele travail d’empathie
avecle site.

PourCaroline Pour Pauline

Pour Luc
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Jeremarque que le terrain d’étudesesitue dansunezoned’indétermination figurale en raisondesonappartenanceadministrative àParisd’unepart,et du rapport confusqu’il entretient aveclaSeined’autre part.L’unité «la plaine
d’Issy »est détourée de telle sorte àne pasinclure son rapport à la Seine,alors mêmeque ce lien est affirmée par son rattachement à la grandeUnité «boucle de la Seine».Il y a là un casde dissensusfigural symptomatique de
l’approchemultiscalaire misenœuvre.Lafigure paysagère«boucle de laSeine»déploie sapropre puissancefictionnelle ; la programmation urbaine désirant valoriser le rapport aufleuve dont elle fait un argument demarketing
et deplanification territoriale du grandParis.

On note,en comparant le découpageretenu par le planguidede1995 –qui comportait deslimites ouvertes – aveccelui retenu par
l’Atlas de 2014, la détermination réciproque de cesunités paysagèresavecla définition desprojets urbains en cours ou projetés.
Ledécoupagetient compte eneffet desdocumentsde planification régionale et locale.Lesunités qui en découlent sont le produit
de l’analyseautant que de la prospective territoriale. Le paysagese définit ici à la confluence de l’analysegéographique et de la
programmation urbaine.

Sources: Atlasdespaysageset desprojets urbains desHauts de Seine,CAUE9W2, 2014 et Atlas desUnités Paysagèresde la région Ile de France,IAU,2010

Ici lepaysageétudié estabordé dansle contexte de l’atlasdesUnités Paysagèresdela région Ile deFrance(IAU,2010) et del’Atlasdespaysagesetdesprojets urbains desHauts
deSeine(CAUE92, 2014). Il est situé par l’emboitement desentités suivantes,de laplusgrandeàlapluspetite :Pays11 Agglomération deParis/ Grandesunités 1102 Boucle
deBoulogne (IAU,2010) ou Boucle de la Seined’Issy-les-Moulineaux àClichy (CAUE,2014)/ LaSeinedesbelvédères (unité propre auCAUE)/ Petites unités 110202 Plaine
d’Issy. Lafigure paysagèreémaned’un découpagegéographique qui identifie desensemblescatégoriels emboités les uns dans les autres. Cesdécoupageséchappent pour la
plupart à l’expérienceperceptive commune .Seulle caractère deplaine est sensible.
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Leprojet d’aménagementdu parc dessports et desloisirs de la plaineVaugirard est présenté augrandpublic dansun numéro d’Architecture d’Aujourd’hui consacréàParis,qui parait enJuillet 1968. On nepeut qu’être frappé par
l’éclatante absencedesévénementsdeMai. Pasune imageet pasune ligne n’y fait référence.

Source : : Architecture d’aujourd’hui Paris n°138 Juin-Juillet 1968. Photographiesde Michel Moch, Pierre Lacombe,Jean-Pierre Cousin,
JeanPottier et Alain Perceval,p.34 à39 / Extraits de recherche ImagesGooglemots clefs:ParisMai 68
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L’ambitiondu numéro est de faire un portrait actualisédu Pariscontemporain, et est portée par leprojet explicite d’une transfiguration de l’espaceparisien.Laprésentation du projet d’aménagementde la plaine
Vaugirard prend ainsi placeauseind’une figure du grandParisà venir. Cette figure s’imposeàgrand renfort de cartes thématiques qui recouvrent la représentation géographiquepar desmotifs censésrévéler
l’«ordre géométrique virtuel »qui compose« l’architecture de l’espaceparisien ».L’article de G.Hanning qui ouvre le dossier est un magnifique casde biais de confirmation, où l’expressioncartographique des
correspondances«découvertes »entre géographieet géométrie sert d’assertionsargumentatives.

Sources: Architecture d’aujourd’hui Parisn°138 Juin-Juillet 1968,p.1 à4
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Source:Denis Delbaere dansle cadredecette recherche

On peut penser, à la vue des exemples donnés dans les
pages précédentes, que la figure paysagère concerne-
rait particulièrement une approche cartographique du
paysage.La constitution d’unités et d’entités caracté-
risées, voire personnifiées, peut se trouver réalisée par
une approche plus locale du paysage.On observe dansle
carnet deDenis Delbaere la constitution progressivede
cesentités qui vont être tenuespar leur auteur pour des
traits physionomiquesdu paysageétudié.

Partant de la recension d’un certain nombres
d’objets architecturaux (la galerie vide, la digue
duparc,lesgrandsterrainsde sport),DenisDel-
baere va les rassembler dansdes familles typo-
logiques de son invention (« les passagesnégo-
ciées »,«les remous »,«les anfractuosités »,etc.).
Avant même la constitution de ces familles, on
observe ici le travail figural de la dénomination,
qui personnifie les objets recensés.La carte de
paysageprésentée dans le livret 3, a été éla-
borée àpartir de cesunités figurales.
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Latoponymie est l’un desagentsde la figure paysagère.Ici cesont lesnomsdes frères Voisin pour la cité et deSuzanneLenglenpour le parc qui rappellent lesdébuts de l’aéronautique et rendent hommageàune figure du tennis
féminin.Cesfigures,bien quepeuactives,traînent cependantdansl’inconscient collectif commeon le voit ici rappelépar le sloganayantservi récemment àpubliciter la concertation miseenplaceautour du projet de requalification
du parc; lequel sloganexploite la figure du dynamismeet de l’envol.

Sources:FondsArretche IFA 1228-1 plansanalyseset étudessociologiques/ Articles présents dansle dossier 112 IFA 1229-1 brochures / LechampdeManœuvre àIssy.© Musée del’air et del’EspaceduBourgetSources:Galerie d’Histoire de laville d’Issy-les-Moulineaux,Musée françaisde lacarte àJouer / Photographie deSuzanneLenglenauchampionnatdeWimbledon, 1923, auteur inconnu.

Une des figures qui marque le paysageétudié est celle du vide. Cette dernière est
construite par l’importante surface plane et non bâtie qui identifie le lieu par con-
traste avec l’urbanité dense qui l’environne. Elle est induite par la convention car-
tographique qui assimile le non-bâti à du blanc. La qualification du terrain d’étude
oscille ainsi d’une carte à l’autre entre espacevert et espacevide. Cette indétermi-
nation cartographique est une situation fréquente en paysage.Elle est ici redou-
blée par une situation administrative particulière qui extrait le terrain d’étude de
son contexte géographique et morphologique en le rattachant à Paris, et qui le
fait ainsi paraitre absent de certaines cartes. La figure de ce « grand vide »est ex-
ploité de longuedate pour qualifier le terrain d’étude commeun espacedisponible.
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Lesunités administratives ont autant d’impact
sur la qualification de la figure paysagèreque
la détermination des entités géographiques.
Le terrain d’étude se spécifie par un conflit
d’appartenance.Saposition à l’extérieur du pé-
riphérique en fait une partie d’Issy-les-Mouli-
neauxalorsqu’il appartient administrativement
àParis15eme.Il est vécu(et il est cartographié)
comme une partie « manquante » d’Issy les
Moulineaux et une « pièce rapportée » de Pa-
ris.Le rattachement àParis,tributaire d’un troc
datant de1889 entre les terrains du champde
mars et le terrain d’entrainement de la plaine
Vaugirard, est mal vécu par les habitants, tant
dans leur vie quotidienne de manière prag-
matique (problème de stationnement, d’accès
aux infrastructures culturelles et sportives de
proximité, etc), que dans la définition de leur
identité territoriale. LeSlogan«Paris oublie les
siens » utilisé fréquemment par le CLCV des
habitants de laCité desfrères Voisin est symp-
tomatique de ce sentiment d’in-appartenance.
Cedernier détermine le lieu commeuneencla-
ve,qualifiée par la double figure d’exception et
d’exclusioncaractéristiquede l’a-territorialité.

Sources: cartes historiques présentéesdanslaGalerie d’Histoire de laville d’Issy-les-Moulineaux,Muséefrançaisde lacarte àJouer / Article duParisiendu 10 février 2018 / PlanProst 1934 / Schémadirecteur d’aménagementet d’urbanismede la région
deParis1965 / Atlashistorique deParis
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Lalégendede la carte masquele terrain d´étude.

Leterrain d'étude disparaîtde l'histoire d'Issy-les-Moulineaux
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Cette figure d’exceptionest sociologiquement sensible.Elle serepère notamment dans l’expressionélectorale de cette partie du XVearrondissement, qui serattache à cellesdesarrondissements du nord et de l’est de Paris.Elle
fonctionne cependantà double tranchant. Lacité desfrères Voisin est trop «cité »pour appartenir auXVememaiselle est trop XVemepour appartenir auxcités.Cataloguéedanslesblogsdédiésauxcités (Skyrocks),elle n’apparaît
dansaucundespalmarès (Lesquartiers les plus chauds,palmarès en nombre de morts, de braquages,de règlements de compte, violences urbaines). Leséchangesentre les bloggeurs, où s’expriment lesrivalités des«gangs »,font
état de cette figure de cité «isolée »,pasassez«chaude »pour réellement seprévaloir d’une appartenanceà la figure générique des«tessi ».

Endéplaçantunportait réalisépar PaulineVachonhors desonreportage et enle rapprochant decette production figurale,on voit commentunemêmeimagepeut facilementpasserd’unepratique dedépiction
àunepratique de figuration selon l’usageiconographique qui enest faite. Présentéedansun contexte il s’agitd’un portrait deClaudeet desesamis; ceClaudequePaulinearencontré et avecqui elle seprend
enphoto. Présentéedansun autre contexte, il s’agitdefigures génériquesde«jeunes descités ».Cenesont plusdesindividus qui sont dépeints maisdesmarqueurs sociauxqui sont figurés. Lelien d’empathie
changedenature. Il nes’exerceplusentre le spectateur de l’imageet le sujet photographié maissupposele partage d’unmêmeregard sur lui.

Source: Extraits du site et dublogSkyrock/ cartographies desexpressionsélectorales1er tour desélections présidentielle de 2022 / Carnet et photos dePaulineVachondansle cadredecette recherche
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L’abondanteproduction audiovisuellequi aété réaliséedepuis2013 dansla cité desfrères Voisin (62 vidéos réaliséesde2013 à2017, dansle cadredu centre socialdesfrères voisin et lesnombreux clipsdu rappeur Zepek
ou desongroupe laCity Blue)montre lesefforts déployéspar certains habitants pour seconformer auxfigures depathosqui règlent l’appartenanceà la figure de laCité. Outre lescodesgestuels,vestimentaires,comporte-
mentaux,cesvidéospermettent dedistinguer lesespaceset lesmodalités deréalisation cinématographiquesqui constituent la scèneet lesmoyens adéquatsde cetravail figural.

Sources: Imagesextraites desclips de Zepek
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Leprojet d’aménagementde laplaineVaugirard s’élaborantsur plusde10 années,onobserveuneévolution notable desstyles graphiquesservant saprésentation. Plusqu’unesimpleévolution esthétique, il s’agitd’uneévolution figu-
rale du projet qui selie, par ceschoix graphiques,àdesunivers de référence variés.Leplan de 1966 serapporte à l’académismede l’histoire des jardins, l’hôpital et la centrale EDF jouant le rôle de châteaux.Leplan de 68 opte pour
uneesthétique Pop.Leplande69 revient àdesnuancesplus sobresde couleur tout en conservant un designgraphiquequi détachele projet de la culture desjardins et l’attacheàcelle desgrandsparc urbains.Leplandoctobre1972
exploite ununiversgraphique plussportif voire olympique.Leplandemars72 requalifie leprojet en tant queprojet d’espacevert.On voit ici quelapratique figuraleentretient,par exemplesouscette forme deschoix destyle graphique,
un lien particulier avecla dimensionhistorique quen’entretiennent paslesautres catégoriesdepratiques d’imageprécédemmentétudiées.

On peut égalementobserver lapratique figurale àl’œuvre àune autre échelle.Sur leplande1967,certainespartiesdu plansont dessinéesdemanièreconventionnelle desorte ànouspermettre de lire desaménagementsdont le
tracé codela forme envisagée.Côtoyantcette forme codée,certains entrelacs de lignessinueuseset concentriques évoquent un style et desmotifs d’aménagement(théâtre deverdure,buttes,placettes,chemins) dont leprojet
formel n’estpasencorearrêté. Cestracésne transcrivent pasle projet. Ils enévoquent d’autres.Et cette évocation fait projet dansun senstrès particulier. Nous pourrions dire «ça fait projet ».Lelien que le tracé entretient avec
uneculture visuelle de référence permet de «faire jardin »comme il permet ailleurs de«faire parc »,de«faire relief »,de«faire nature »ou de «faire histoire ».

Sources:FondArretche 112 IFA545 Centre desportset deloisir Vaugirard1p2000 1966 / 112 IFA164-5 planspapier/ 1153-2 programme
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Sources:GhislainHis dansle cadredecette recherche / Brochure PiscineLafarge,fonds Arretche,dossier 113 IFA 1229-1 brochures / ArchivesArchigram,Projet deMonte-Carlo,Ron Herron,1969,collage

Enmettant envis-à-visdeuxmomentsde l’élaboration de lavueaspectiveréaliséeparGhislainHis,on voit il mesembleassezclairement commentunemêmeimagepeut passerd’un projet dedépiction àunprojet figural.L’ajout de
personnagesdécoupésne fait passeulement référence auxactivités sportives présentessur le lieu. Il renvoie àuneculture visuelle desannées70’ ; dont lescollagesd’Archigramconstituent un référent facilement reconnaissable
par lesarchitectes. Cemêmefond visuel est exploité par unepublicité pour despiscines,présente dansle dossier debrochures desarchivesdu projet de la plaineVaugirard.
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L a

Lafigure se repère à l’auned’une confusion entre style plastique et
style de vie.Cette confusion peut être volontairement miseenœu-
vre. Mais elle l’est aussi involontairement. Les ambiancessont en
effet pour une part déterminées par les connotations historiques
inscrites à même les matériaux, le design des objets, les modalités
de misesenœuvre engagéesdans l’aménagement. Ainsi tel type de
faux plafond ou demaçonnerie, qui est considéré aumoment de sa
miseenœuvre commeunélément fonctionnel, peut setrouver avec
le temps porteurs d’un style, auquel vont être attachées certaines
caractéristiques culturelles et socialesdéterminées après-coup.

Sources: FondsArretche Brochures disponiblesdans le dossier 113 IFA 1229-1 brochures
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Le travail figural peut intervenir très en amont du projet de paysageproprement dit. Sonengagementdansun travail politique de transfiguration de l’existant est souvent un préalable au projet d’aménagement.On observe par
exempleici que l’AgenceBase,àqui lamairie deParisaconfié unemissiondediagnostic territorial, n’hésite pasàs’engagernon seulement dansla fabrication defigures paysagèresdéjàfortement caractérisées(«le parc résilient et
fertile »parexemple)maisencore àaccomplir, aumoyensdephotomontages, et dèscette phasedeprospective, un travail de transfiguration radicale relevant de cequeG.Böhmenommel’économieesthétique.Sources:Site internet de l’agenceBase
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Leterrain d’étude de la recherche iconographique présentée dans les livrets d’imagesaété nommé«paysagede la cité des frères Voisin ».Ni le périmètre, ni lesqualités de cepaysagen’ont
été déterminésapriori.
Lacité des frères Voisin est une cité d’habitation de 800 logements qui côtoie le parc omnisport SuzanneLenglenet l’héliport de Paris.L’ensemblesesitue administrativement àParisXVe,
bien que rattaché historiquement et morphologiquement à laplainedeVaugirard et àIssylesMoulineaux.
Laplaine Vaugirard est en partie annexéepar Parisen 1860. En 1890, l’état cède le champdeMars à la ville de Parispour l’implantation de la Tour Eiffel. Laville s’engageencontrepartie à
fournir un autre terrain d’exerciceàl’armée.Unepartie de laplaineagricole devient ainsiun champdemanœuvremilitaire. Audébut duXXèmesiècle,unepartie du terrain sert d’aérodrome
et des concessionssont accordéespour la construction aéronautique. Le terrain d’Issy-les-Moulineaux est alors le «berceau de l’aviation mondiale »où Henri Farmanet les frères Voisin
effectuent leurs premiersvols.Leterrain est confiéen1948 à Aéroport de Pariset devient en1957 un aérodrome,puisen1970 un héliport commercial
Laconstruction du périphérique en1965 éloigned’avantagele «terrain d’Issy-les-Moulineaux»du Paris intramuros. En1969, Mr RaymondHasse-Picard,préfet de laSeine,renoncecepen-
dant àson droit d’utilisation decette surfaceet larétrocède àlaville deParis.Laville lancealorsofficiellement unampleprojet,déjààl’étude depuis3 ans,comprenant lacréation d’unecité de
logements(500 H.L.M,200 I.L.N.,50 ateliers d’artistes, et descommerces),d’unhôtel,d’un groupe scolaire,d’un parcomnisport où devait originairement prendre placeun centre aquatique,
une patinoire, un Palaisdessports (10 000 spectateurs) accompagnésdesurfacesde stationnement pour 5500 voitures et 54 cars.Il est conçuavecla contrainte de préserver l’activité de
l’héliport et delaprotection civile.Le projet initial comprendégalementl’extensionde la lignedemétro n°8 au-delàde lastation Balard.Ladisposition delanappephréatique conduit àl’aban-
don de cette extension ainsique desparkings prévus,et par suite à l´abandondu projet dePalaisdesSports.Ceprojet d’aménagementde la plaineVaugirard est développéde1966 à1973
par lesarchitectes Louis Arretche et Henry Bourdon, accompagnédupaysagisteJacquesVergely. Lacité desfrères Voisin est achevéeen1973 et le parc SuzanneLenglenest livré en 1977.
Laville de Pariset lamairie du XVenégocient activement depuis quelquesannéesavecAéroport de Parispour le déplacement de l’héliport. Aéroport de Parisa récemment acceptéde ré-
trocéder 3,5 des7 hectares à la ville de Paris,destinés à l’agrandissementdu parc SuzanneLenglen.Ceprojet d’agrandissementest laplus vaste opération de création d’espacesnaturalisés
prévue par laville de Parisdansla décennieàvenir.
Ni le périmètre du projet développépar LouisArretche et Henry Bourdon, ni ceprojet d’extensiondu parc SuzanneLenglenn’étaient connusen amont du choix du terrain, tributaire d’une
seulecondition empirique.Locataire d’undesateliers d’artiste de lacité desfrères Voisin,je pouvaisici proposer destempsderésidencesur placeauxpersonnesque j’aisollicitées pour parti-
ciper àcette recherche. EnJuin 2020, soit un anaprès la fin desrésidences,je leur ai demandéd’effectuer un tri dansl’ensembledesimagesproduites aucours de la recherche, y compris les
imagesconsidéréescommepréparatoires, et de choisir cellesqui représentaient le mieux selonelles et eux le paysagede la cité des frères Voisin. Sont ici présentées les sélections opérées
par Caroline Bigot, DenisDelbaere,Ghislain His, LucieLoosen,et PaulineVachon.Cette sélection peut être considérée commeintroduction et commeconclusionde l’ensembledes livrets
d’image.Elleseraconsidéréeen introduction commeuneprésentation du terrain d’étude,et/ou enconclusioncommedesélémentsde réflexion disponiblespour s’interroger sur leséléments
et lesconditions devisibilité qui font la justessedeprésentation de cepaysage.
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SélectiondeCaroline Bigot
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Sélection de LucieLoosen
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SélectiondeGhislainHis
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Endiptyque... Entriptyque...
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S'iln'en fallait qu'une...
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Sélection dePaulineVachon
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SélectiondeDenisDelbaere


